
Quatre ministre de l'Education nationale en 20 mois : peut-on garder sérieusement 
le cap du redressement dans ces conditions ? Communiqué du SAGES (10/01/2024) 

Gabriel  Attal  vient d'être nommé Premier ministre par le président de la République le
mardi  9  janvier  2023  après  5  mois  seulement  d'exercice  à  la  tête  du  ministère  de
l'Education  nationale.  Un  record  de  brièveté  à  ce  poste  qui  pose  la  question  de  la
continuité nécessaire de l'action dans ce ministère dont les effets des réformes ne se font
sentir  que  sur  le  long  terme,  incompatible  avec  le  rythme  de  l'agenda  politique  et
médiatique de plus en plus rapide. Que restera-t-il en effet du constat sans fard effectué
par  G.  Attal  sur  l'état  de  notre  école  et  des  réformes  qu'il  entendait  mener ?  Son
successeur les reprendra-t-il à son compte avec la même volonté que l'ancien ministre
avait  manifesté ? Dans  notre communiqué du 8 décembre dernier suite aux annonces
faites par G. Attal, nous avions souligné qu'elles seraient d'autant plus difficile à mettre en
œuvre qu'elles sont à rebours de la politique menée jusqu'alors depuis 40 ans dans ce
ministère et que les moyens humains, notamment en professeurs qualifiés, ne seraient
pas suffisants pour les mener avec une réelle efficacité. Nous attendons donc, non pas les
déclarations d'intention, mais les actes de son successeur pour la mise en œuvre effective
du relèvement du niveau de notre école, le respect par l'administration, les élèves et leurs
parents  de  l'autorité  pédagogique  et  de  l'expertise  des  professeurs.  Sans  oublier
l'indispensable  diminution  des  effectifs  dans  les  classes  du  second  degré  les  plus
chargées  de  l'Union  européenne  sans  laquelle  un  suivi  individuel  des  élèves  et  des
conditions sereines de travail est impossible.    
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